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Le rôle des SIG

• « Un SIG ou Système d’Information Géographique est

un outil informatique permettant de stocker, de gérer, de

traiter et de représenter l’information géographique »

Lena Sanders – hypergéo.eu

• L’interface GaïaMundi permet dans ce sens de stocker

puis restituer des informations géographiques sous

forme de cartes ou de graphiques.



Le rôle de la Carte

• Dessinée à la main ou réalisée par ordinateur à l’aide 

d’un SIG ou non, la carte peut être définie comme une 

représentation de tout ou partie d’un territoire sur un 

support plan.

• La carte permet d’aborder l’objet géographique non par 

sa nature mais par son contenu ou par les phénomènes 

et processus qui s’y manifestent.



L’intérêt de représenter la 

répartition de phénomène

• Observer une logique de fonctionnement territorial 

suppose de réunir et mettre en relation plusieurs 

indicateurs sur un support cartographique (la carte).

• De cette « représentation », il devient alors possible de 

s’interroger sur les processus aboutissant aux disparités 

observés.



Exemple

• Les ALD ou affection de longue durée sont des 

maladies*, qui en France, ouvrent le droit à une prise en 

charge à 100% des soins par l’Assurance Maladie.

• Cet indicateur permet donc d’apprécier l’état de santé 

global d’une population. 

*Parkinson, Alzheimer, sclérose en plaque, insuffisance respiratoire chronique grave, paraplégie, 

tumeur maligne…



• A Lyon, le taux d’ALD est de 13,16%.

• Pour agir, il est nécessaire d’identifier la cible (Qui ? Où ?) afin de 

déterminer les actions de prévention à mener (Comment ?)



• A l’échelle de la ville, cet indicateur ne fournit aucune 

information précise : population touchée, localisation…

• Il devient donc nécessaire de passer à une échelle plus 

réduite : les arrondissements de Lyon.

En moyenne, on compte plus 38 400 bénéficiaires du 

Régime Général de l’Assurance Maladie par 

arrondissement.

On peut donc remarquer qu’au moins 4 

arrondissements semblent particulièrement touchés. 

Même si les écarts sont relativement faibles, 

comment les expliquer ?



Avec PageCarto, descendons à une échelle encore plus fine…

Les IRIS sont un découpage du territoire 

par l’INSEE qui garantie les informations 

statistiques les plus fiables possibles



Affichons les taux d’ALD par IRIS : 

‘‘Sélecteur’’ → ‘‘Santé’’→ ‘‘Aperçu’’



‘‘% bénéficiaires en ALD’’ permet 

d’afficher les données sur la carte

Il est possible de retrouver la donnée par 

son numéro d’index (786) et choisir ses 

propres réglages par ce menu



L’échelle « infra-communale » permet 

donc d’observer de très fortes disparités 

que le taux à l’échelle de Lyon (13,16%) 

ne laissait pas présager

Les taux par IRIS s’échelonnent de 

6,87% à 37,98%



Interpréter la carte 1/2

• Quels enseignements ?

– Les personnes atteintes d’ALD se concentrent dans l’Ouest Lyonnais et l’Est de 

la ville. 

– Le centre-ville connaît les taux les plus bas.

• Dans la quasi-totalité des cas, la distribution géographique ne doit 

rien au hasard, elle résulte de processus culturels, sociologiques, 

physiques, démographiques…

• Pour identifier et appréhender ces processus, il convient tout 

d’abord d’émettre une ou plusieurs hypothèses :

– La distribution des ALD pourrait-elle s’expliquer par le profil socio-économique 

des populations ?

– Le lien peut-il être fait entre conditions de vie difficiles et état de santé dégradé ?



Interpréter la carte 2/2

• Il faut maintenant vérifier la validité de nos hypothèses en 

superposant les indicateurs afin d’identifier un lien statistique de co-

présence, de corrélation, ou de cause-à-effet.

• Pour appréhender le profil socio-économique des populations, nous 

allons utiliser deux indicateurs de catégories socio-professionnels :

– 352 : le pourcentage de chefs d’entreprises et cadres (au lieu de résidence)

– 358 : le pourcentage d’ouvriers (au lieu de résidence)

• Le principal atout des SIG est de pouvoir superposer des couches 

d’informations pour repérer rapidement si des données semblent 

liées.

– Nous allons donc superposer successivement les taux d’ouvriers puis de cadres 

à la carte des ALD.



Le pourcentage de chefs d’entreprises et de cadres

On peut donc voir que là où les % d’ALD 

sont élevés, la proportion de chefs 

d’entreprises et de cadres est faible

L’affichage de l’indicateur voulu se fait par 

le menu du bas en sélectionnant au 

préalable ‘‘Ronds’’ et en désactivant la 

proportionnalité ‘‘P o/n’’



Le pourcentage d’ouvriers

Là où les % d’ALD sont les plus faibles, la 

proportion d’ouvriers l’est également

A l’inverse, les quartiers avec un taux 

élevé d’ALD ont aussi une proportion 

d’ouvriers très forte



Interpréter la carte

• Notre hypothèse semble se confirmer : 

– L’état de santé pourrait bien être conditionné par le profil socio-économique.

• ! ATTENTION ! 
– Aucun lien statistique n’a été démontré, d’ailleurs notre hypothèse ne s’applique pas dans 

des zones à plus forte mixité : l’Ouest Lyonnais par exemple.

• Il convient donc de procéder à un second questionnement : 

– Les catégories socioprofessionnelles sont-elles les seules à influer sur l’état de 

santé ?

– Y-a-t’il un « biais statistique » dans la composition des populations ?

• Emettons une deuxième hypothèse :

– L’âge joue-t-il un rôle dans la dégradation de l’état de santé ?



Le pourcentage de population de 65 ans et plus

Là où les % d’ALD sont les plus faibles, la 

part de personnes de plus de 65 ans l’est 

aussi

Là où les % d’ALD sont les élevés, la 

population est majoritairement âgée



Interpréter la carte

• La encore le lien entre les indicateurs est souligné :

– L’âge influe sur l’état de santé

• En définitive les populations plus exposées à la précarité 

économique, comme les ouvriers, mais aussi les populations âgées 

sont celles exposées aux ALD.

– On parle alors de co-présence lorsque le lien statistique (de corrélation ou de 

cause) n’est pas établi

• Ainsi le pourcentage d’ALD n’est pas seulement un indicateur de 

l’état de santé d’une population, il renseigne aussi à minima sur la 

précarité et la composition démographique d’une population 

(vieillissement  de la population).



Conclusion

• Comme pour le taux d’ALD, un indicateur peut livrer différentes 

informations dans différents domaines (santé, économie…).

• Travailler sur plusieurs échelles permet de saisir la complexité d’un 

phénomène (une échelle réduite intra-territoriale, ou au contraire 

étendue si logique extra-territoriale)

• Afin de d’interpréter de façon fiable la carte, ne pas hésiter à croiser 

un maximum d’indicateurs.

• Toujours se questionner :

– Que veux-je obtenir et quels indicateurs dois-je afficher sur la carte ?

– Quelles informations me donne la carte ? Que me cache-t-elle ?

– Mon hypothèse de travail est-elle toujours valide ?


